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L’EuroTournoi a
démarré hier

dans les
meilleures condi-

tions pour Marc
Wiltberger et

l’équipe de
France. 

Encore un peu
brouillons, les

bleus ont parrus
très affutés physi-

quement. 
De bon augure à

15 jours des jeux.

BBBBRRRROOOOUUUUIIIILLLLLLLLOOOONNNNSSSS    
MMMMAAAAIIIISSSS    
AAAAFFFFFFFFUUUUTTTTEEEESSSS



EDITO

EN DOUCEUR

Démarrage en douceur pour la

septième édition de l'ET. 

En douceur pour l'équipe de

France qui étrille nos amis portu-

gais et voit dans la foulée russes

et allemands avoir la courtoisie

de faire match nul pour laisser

ses hôtes en tête dès le premier

soir. 

En douceur également pour les

organisateurs qui après un an de

travail acharné ont la satisfaction

de voir que tout "roule" pour le

mieux (même la presse alleman-

de a l'air contente, c'est vous

dire...).

En douceur enfin pour le public

qui oreillers mis à part avait l'air

de se croire dans son lit  devant

Eurosport plutôt qu'en direct

"live".

Un peu plus d'ambiance ce soir et

ce sera top niveau.

L'ET
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Mercredi 30 08 2000

18H30 FRANCE - PORTUGAL
20H30 ALLEMAGNE - RUSSIE

Jeudi 31 08 2000

18H30 RUSSIE - PORTUGAL
20H30 ALLEMAGNE - FRANCE

Samedi 02 09 2000

14H30 ALLEMAGNE - PORTUGAL
17H00 FRANCE - RUSSIE

PROGRAMME SALLE DES MALTERIES

2000

HISTORIQUE
Le premier Eurotournoi a eu lieu en 1994, les 27 et 28 août,

à l’initiative des dirigeants des sections handball de l’ASL

Robertsau et de l’AS Strasbourg.

Conscients qu’il manquait à Strasbourg un tournoi de hand-

ball de haut niveau, ils ont contacté de grands clubs français

et étrangers représentatifs du haut niveau international

actuel.

L’Eurotournoi handball en est aujourd’hui à sa 7ème édition,

et présente déjà un palmarès riche en équipes, avec de

grands noms du handball de la scène internationale. Avec

l’édition 2000, les organisateurs ont décidé de frapper un

grand coup en réunissant 4 des meilleures équipes natio-

nales du moment.

PALMARES
1994 Vainqueur de la première édition de l’Eurotournoi : 

Montpellier face à GAGNY.

1995 Finale française, victoire de l’US Créteil sur le

Champion de France, Montpellier.

1996 Le PSG s’incline face à l’équipe championne de 

Slovénie : Celje.

1997 Jackson Richardson emmène son équipe 

allemande de Grosswaldstadt à la 

victoire devant Budapest.

1998 Guéric Kervadec vainqueur avec son équipe 

de Magdebourg devant le champion de 

France  98,  Montpellier.

1999 Bertrand GILLE et CHAMBÉRY dominent une très 

grosse équipe Slovène de Celje.
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Bien qu’ayant des
caractères diamétra-
lement opposés, les
deux gardiens de
l’équipe de France,
Christian Gaudin et
Bruno Martini, tra-
vaillent ensemble,
pour le bien du grou-
pe. Pour exemple, le
match d’hier, face au

Portugal, où chacun
a joué une mi-temps
et apprécié celle de
l’autre. 
Christian Gaudin (33
ans, Magdebourg)
était le premier gar-
dien a défendre la
cage française,
relayé en deuxième
mi-temps par son col-
lègue Bruno Martini
(30 ans, Montpellier).
Leur bilan chiffré est
à peu près similaire :
7 arrêts et 8 buts

encaissés pour
Christian, 9 arrêts et
8 ballons cherchés
au fond des filets
pour Bruno. "
Christian a encaissé
3, 4 buts parce que
notre défense a été
statique en début de
mi-temps. Son expé-
rience lui a permis de

rester dans le match
et de bien terminer ",
reconnaît Bruno.
Christian rappelle le
rôle des arrières,
déterminant dans la
prestation du gar-
dien. " On est tributai-
re de la défense. On
doit s’adapter à elle
et réussir des exploits
quand elle fait des
erreurs. Bruno a
d’ailleurs réussi de
supers arrêts ce soir."  
S’ils partagent la

même vision sur leur
poste, ils n’accom-
plissent pas leur tra-
vail de la même
façon. Loin de là. Si
Christian dégage une
sérénité et un calme
impressionnant, "
mais ne dîtes pas
que je suis introverti !
", Bruno est plus
impulsif. Chaques
erreurs de sa défen-
se, ou de sa part, pro-
voque chez lui un
geste de mauvaise
humeur sans équi-
voque. " Caractériel ",
disait de lui
Costantini, on com-
prend mieux pour-
quoi. Autre différence
entre les deux
hommes ; le regard.
Celui sombre, enfon-
cé derrière des sour-
cils épais, de Bruno
glace le sang de tous
les malheureux qui
s’approchent trop
près de sa cage.
Christian, lui, fixe son
adversaire, le pro-
voque du regard, ne
témoignant aucun
sentiment.  
S’il fallait leur trouver
un point commun, ce
serait sans aucun
doute une certaine
inconscience, frisant
parfois la démence,
pour être gardien de
but. A quand une
prime de risque pour
récompenser ces
doux fêlés ?

Romain Sublon

MAIN DANS LA MAIN COSTANTINI : " ON A

MANGÉ NOTRE PAIN

BLANC " 

Pour l'entraîneur français, il n'y a pas de
véritable bilan à tirer de la rencontre

d'hier. Les analyses seront plus poin-
tues ce soir et samedi. 

Daniel Costantini sait que ses joueurs
ont disputé face au Portugal leur ren-

contre la plus facile et que la partie sera
beaucoup plus relevée par la suite. "

Comme ce match était le moins difficile,
je suis content que nous l'ayons disputé

en début de tournoi car cela nous per-
met de bénéficier d'un capital confiance
pour aborder des rencontres beaucoup

plus relevées ensuite. Nous avons
mangé notre pain blanc. Aujourd'hui j'ai
trouvé les joueurs très en forme, même

trop. Ils ont tenté énormément de
choses face à un adversaire modeste et

maintenant, il faut être plus concentré
sur le terrain. Face au Portugal notre

jeu a été trop brouillon et il faudra éviter
de jouer dans l'à-peu-près contre

l'Allemagne et la Russie. Le seul bilan
que nous pouvons véritablement dres-
ser, c'est que l'équipe a été très bonne

sur le plan physique. Collectivement
nous allons maintenant pouvoir obser-

ver comment nous réagissons face à la
difficulté ". Du coup, le technicien, qui

attend de trouver un titulaire sur le
poste d'arrière gauche, n'est toujours
pas plus avancé. " Ça m'arrangerait

bien d'avoir un nom à la fin de
l'Eurotournoi, mais je ne me fais pas
d'illusions. J'ai rarement eu des certi-

tudes et je crois que ça va continuer".
Le portier français, Bruno Martini, qui a
réalisé une très belle partie, partage le
jugement de son coach sur le match. "

Nous avons eu des débuts laborieux
puis ensuite ce fut beaucoup plus facile.
Nous sommes très bien physiquement".

Et le gardien qui participera pour la
seconde fois aux Jeux Olympiques se

réjouit de l'arrivée des joueurs qui évo-
luent en Bundesliga. " Il y a un très bon

état d'esprit dans ce groupe. L'équipe
s'est bien préparée et les arrivées de
Stéphane Joulin, Guéric Kervadec et
Christian Gaudin nous ont renforcé.
Nous avons confiance en nous et il

nous reste 15 jours pour terminer notre
préparation. Ça va être le cas avec
deux matches d'un très haut niveau

contre l'Allemagne et la Russie ". Quant
au nouveau rôle de Jackson

Richardson, Martini souligne le talent de
son coéquipier. " C'est un très grand

joueur qui représente une grande force
dans notre jeu. Mais il n'est pas le seul

à être important. La qualité de notre
équipe est collective " 

N.A - L’Alsace

Bruno et Kiki sur la plus haute marche du podium en Islande 
Pas de concurrence !
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Les matchs d'hier
France 30 - Portugal 16 

Salle des Malteries à Schiltigheim. Mi-temps : 16-8. 1 500
spectateurs environ. Arbitrage de MM. Klucso et Lekrinszy
(Hongrie). Sortis pour deux minutes : G. Gille (26e), Girault
(28e), Burdet (41e) et Dinart (57e) pour la France ;
Andorhino (26e), Tchikoulaev (28e et 57e), T. Silva (29e),
Tavares (39e) et Gomes (47e) pour le Portugal. FRANCE :
Gaudin (1ere-30e, 6 arrêts) et Martini (31e-60e, 10 arrêts).
Dinart 1, Burdet 2, G. Gille, B. Gille 7, Kervadec 1, Anquetil
2 pen., Golic 2, Girault 3, Wiltberger 3, Joulin 3,
Richardson, Cazal 6. PORTUGAL : Morgado (1ere-30e, 8
arrêts dont 1 pen), Ferreira (31e-60e, 9 arrêts), Galambas
1, Andorhino 3 (1 pen), T. Silva 1, Coelho 4 (3 pen), Costa
1, Araujo, Povoas 1, Tavares 1, Gomes 2, Vieira 2, Lopes,
Tchikoulaev, R. Silva. 

Ayant à coeur de bien faire pour son dernier tournoi dans
l'Hexagone avant de s'envoler pour les antipodes, la
France n'a pas raté son entrée dans l'EuroTournoi.
S'appuyant en effet, sur une défense très efficace, les
Bleus ont poussé l'attaque adverse à la faute. Les
Portugais menèrent bien 1-3 à la 5e mais Cazal sortait l'ar-
tillerie lourde et avec 6 buts sur autant de tirs, s'avérait le
principal buteur sur jeu placé. Bertrand Gille de son  côté
s'occupait de la finition des contre-attaques, enfin Marc
Wiltberger montrait son art en inscrivant le 7-5 sur une cha-
bala. Ces trois joueurs furent les plus en vue de ce début
de match puisqu'ils se partagèrent les 10 premiers buts
français.
Kiki Gaudin gardait son but inviolé de la 16e à la 27e minu-
te, ses coéquipiers firent grimper le score de 8-6 à 14-7
durant la même période puis 16-8 à la mi-temps.

Les Tricolores sur leur lancée voulurent enfoncer le clou
dès la reprise. Mais un peu de précipitation et de décon-
centration amenèrent les Français à vendanger quelques
occasions pour reprendre l'expression de Daniel Costantini
après le match. Malgré cela l'écart ne descendait pas sous
les six buts (20-14, 43©). Il est vrai que Bruno Martini fai-
sait bonne garde dans la cage. Andorhino et Coelho étant
les seuls Portugais à vraiment tirer leur épingle du jeu à l'at-
taque. Tout revenait cependant rapidement dans l'ordre: les
Bleus terminaient à 30-16 grâce notamment à Joulin et l'in-
évitable Bertrand Gille. Bobo terminant avec un joli 6/7.

Allemagne 25 - Russie 25 

Salle des Malteries à Schiltigheim 2 000 spectateurs envi-
ron. Arbitrage de MM. Garcia et Moreno. Mi-temps 12-13.
ALLEMAGNE : Holpert (1ere-30e, 5 arrêts) et Fritz (31e-
60e, 7 arrêts). Bezdicek 1, von Behren 3, Wenta 2, Immel,
Schwartzer 4, Petersen 1, Zerbe 3, Baur, Lakenmacher 4,
Roos 5, Kunze, Kehrmann 2. RUSSIE : A. Lavrov (1ere-
30e, 5 arrêts) et Soukosian (31e-60e, 5 arrêts) aux buts. I.
Lavrov, Koulintchenko 2, Kokcharov 3 (1 pen), Krivochlykov
2, Voronine, Toutchkine 4, Koudinov 2, Kouselev 1,
Torgovanov 8, Khodkov 1, Rastvortsev, Pogorelov, Fillipov
2. 

Après l'amuse-gueule franco-portugais vint le GROS match
de la soirée. L'Allemagne et la Russie sont deux des pos-
tulants à une médaille olympique et sont composées de
joueurs se connaissant parfaitement puisque onze Russes
évoluent en Bundesliga.

Les deux équipes firent jeu égal durant toute la premiè-
re mi-temps: 2-2 (4e), 4-4 (6e), 7-7 (16e), 9-9, 10-10 (24e)
et 12-12 (29e) pour ce qui sera la dernière égalité de ces
trente minutes. L'écart n'excéda jamais les deux buts et
l'équipe à la traîne parvint à chaque fois à combler ce han-
dicap. Kokgharov sur pénalty donnait un but d'avance à ses
couleurs à la pause (12-13). Torgovanov (4) côté russe et
Lakenmacher (3) pour les Allemands étaient les buteurs les
plus prolifiques.

Aidés par une défense intraitable, les joueurs d'outre-
Rhin portèrent pour la première fois l'écart à 3 puis 4 buts
(21-17, 45e). Bernd Roos (5 buts au total) faisait son festi-
val sur l'aile droite allemande alors que les Russes, souvent
à la limite du refus de jeu, ne marquaient plus entre les 39e
et 45e minutes. C'est  Krivochlykos qui battait enfin un Fritz
impérial. Connaissant des pertes de balles inhabituelles
pour eux, les coéquipiers d'Andreï Lavrov laissèrent leurs
adversaires prendre un avantage désormais conséquent:
25-19 (54e). Un avantage pourtant insuffisant...Mais en tant
que vice-champions du monde en titre ils ont un standing à
défendre. C'est justement la défense qui fut à la base du
retour russe. Leur 0-6 culmine à 2 mètres et a transformé
la cage de Soukossian en forteresse inexpugnable. Les
Allemands ne marquèrent plus rien. Torgovanov (8 buts au
total sur 8 tirs...) signait l'égalisation à quelques dizaines de
secondes de la fin...

RESULTATS : FRANCE - PORTUGAL : 30 - 16

ALLEMAGNE - RUSIE : 25 - 25

BUTEURS : TORGOVANOV (RUS) 8 buts
Bertrand GILLE (FRA) 7 buts

GARDIENS : Bruno MARTINI (FRA) 10 arrets
Carlos FERREIRA (POR) 9 arrets

CLASSEMENT

1 FRANCE 3 points 
2 ALLEMAGNE 2 points 

RUSSIE 2 points
4 PORTUGAL 1 point



Depuis un bel été olym-
pique de 1992, on savait
que les  handballeurs fran-
çais étaient tous un peu "
barjots ". Même  s'il s‚en
défend, Greg Anquetil est
peut-être le plus  barjot
d'entre eux. Dès son plus
jeune âge, il s‚est pris  de
passion pour les sports
extrêmes, " l‚éclate totale "
selon lui. Jet-ski,wake-

board (surf nautique),
quad, moto- cross, moto
de course... il a déjà tou-
ché à tout. C‚est  avec ses
potes qu‚il partage sa pas-
sion, mais pas ses
coéquipiers, un peu trop
peureux. " Un jour j'ai
emmené  Andrej Golic en
jet-ski, il a faillit vomir. Il
m'a demandé  de m'arrê-
ter ", sourit-il. Pas éton-
nant, car c‚est un doux
euphémisme de dire que
Greg fait du sport extrê-
me. Il fait  limite dans l'in-
conscience, quitte à sortir
en mer en  pleine tempê-
te, " c‚était trop bon "
confie-t-il. Il se  réjouit
déjà pour le mois
d‚octobre, où les tempêtes
d‚équinoxe lui procureront
de nouvelles sensations
fortes.  

L'AMOUR... DU RISQUE  

Déjà tout jeune il était fon-
ceur. Avec ses potes, le
tremplin prévu pour les
vélos s‚est vite transformé
en  rampe de lancement
pour mobylettes. Et gare à
celui qui ne  mettait pas
les gaz ! Le goût du
risque, il le cultive, et  ce
n'est pas sa femme qui va
le calmer. Au contraire,
Sandrine encourage Greg
à faire du parachutisme.
Elle aussi  est une sporti-
ve accomplie, double
championne de France de
fitness, future maratho-
nienne... ils étaient faits
pour se  rencontrer. Le
couple a des projets plein
la tête. Dernier  en date,
se lancer dans le fly-surf.  

UN PAPA MODÈLE

De poignet cassé en
entorse de la cheville,
Greg n'a jamais  voulu se
calmer. Mais la naissance
de son fils l'a un peu
assagi. Maitenant, plus
question de se lancer
dans les  tentatives de
record de vitesse en moto
(record perso: 294  km/h),
ou de refaire de l'escalade
non cordée, un mauvais
souvenir. Greg prend à
coeur son rôle de père.
Mais ça ne  l'empêchera
pas de partir en quad tra-
verser le Maroc. Après  le
hand, la reconversion de
Greg est toute trouvée:
Indiana  Jones des temps
modernes.  

Aurélien Gasser 

55

LE MAGM A
G

PETITE DISCUSSION AVEC UMBERTO GOMES
(PORTUGAL)...

Euromag : Etesz-vous déjà venu en France ?
Umberto Gomes : Oui à Paris.

Euromag : Comment trouvez-vous Strasbourg ?
U. G : C'est une belle ville, et la France un pays mer-
veilleux.

Euromag : A propos du match de ce soir...
U. G : On a joué moins bien que ce que l'on avait
prévu. Le Portugal peut mieux jouer que ce soir.

Euromag : Quel joueur français vous a le plus impres-
sionné ?
U. G : Richardson.

Euromag : Votre sentiment à la non qualification pour
les J. O...
U. G : Bien sûr, une grosse déception, car on travaille
dur. Maintenant, on se prépare pour les grandes
échéances qui suivront Sydney.

Euromag : Votre avis sur cet Eurotournoi...
U. G : Une partie de l'Elite mondiale est présente : pour
eux on ne pouvait envisager une meilleure préparation.

Euromag : Pour terminer, un seul mot pour vos définir...
U. G : Sincère.

LE POINT DE VUE DE SEUF 
(le prochain Richardson...)

"Du très haut niveau. Je suis
très impressionné par les mon-
tées de balles, mais surtout par
les défenses...
La France est tombée sur une
équipe moins forte...
Les journées de demain et de
samedi seront plus intéressantes pour les tricolores...
Mais je tiens à insister sur la qualité défensive qui nous
a été montré ce soir".

BERTRAND GILLE REVIENT SUR SON RECORD AU
JEU DU SERPENT...

Contrairement à ce que l'on
pourrait croire, Bertrand n'est
pas satisfait de ses 621 points
au jeu du serpent, car un
copain de son frère arrive
presque à la fin du jeu. Le
chambérien est très dure avec
lui-même !!

BARJOT À JAMAIS  
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C'est un public très sage qui a
assisté aux deux rencontres de
l'EuroTournoi, malheureusement
plus spectateurs que supporters.
Applaudissant les buts et sifflant
de temps en temps l'arbitre, mais
se gardant bien de trop crier
pendant les attaques. Pourtant
ce n'était pas faute d'avoir trou-
ver sur le terrain... ou sur le banc
de touche, l'objet de sa plus pro-
fonde affection!

A l'issue du match opposant la

France au Portugal, les réactions
étaient partagées, mais chacun
avait trouvé son Bleu préféré, les
Portugais ne jouant là qu'un rôle
de faire-valoir!
Si l'emblématique capitaine des
tricolores Jackson Richardson
recueillait la plupart des suf-
frages, Marc Wiltberger, le régio-
nal n'était pas en reste. Les
prouesses physiques et tech-
niques des deux joueurs (et leurs
plastiques!!!) n'étaient pas pas-
sée inaperçues...
Quant aux autres joueurs les
réactions étaient partagées. Les
spécialistes et consultants en
herbe misaient très souvent sur
Joulin ou Cazal: "J'ai l'habitude
de suivre des matches de haut
niveaux, la prestation de Cazal
m'a séduit" Philippe; "P... ce
Cazal il est fort! Gille; "Y'a pas
que Richardson dans l'équipe,
y'a des super mecs comme
Joulin aussi"
Michel; "J'ai toujours été très
impressionné par les gardiens
qui font sans doute le métier le
plus dangereux du monde!"
Romain; "Bertrand Gille, remar-
quable pivot qui peut faire du
bien à cette équipe" Aurélien;
"Joulin et Cazal ont été les
meilleurs, c'est pour le choix des
MVP? " Eric.

AUSSI TECHNIQUE QUE 
PHYSIQUE

Du côté des filles les avis étaient
tout aussi partagés avec une fois
de plus un plébiscite pour
Richardson. Pourquoi? Et inévi-
tablement en se dandinant un
peu sur la gauche, un peu sur la
droite, encore sur la gauche et
en se grattant l'oreille, les petites
ménagères de moins de...10ans
devaient avouer: "parce qu'il est
beau..." 

Les Gille tiraient également leur
épingle du jeu la difficulté se por-
tant ensuite sur le choix du Gille.
Tactique pour Rachel, "celui qui
marque!!!"; Physique pour
Joëlle, "Bertrand, parce qu'il est
bien fait..."
D'autres encore ne savait plus
trop où donner de la tête:
"Richardson, Girault et Cazal, le
clan des Réunionais , ... Ils le
sont tous? Ils sont très tech-
niques, j'apprécie beaucoup les
roucoulettes de Richardson. Ils
jouent tous les trois très bien
c'est difficile d'en dissocier un!"
Clarisse. 

Quant à Céline, elle avait trouver
le moyen de ne pas se faire de
torticolis à suivre sans cesse
l'évolution du ballon son choix
s'étant porté sur Daniel
Costantini, le très charismatique
entraîneur de l'équipe de
France... Et Pourquoi?...PARCE
QUE!
Et pour Mathilde déjà très préoc-
cuper par le ballon, elle se don-
nait sept ans de réflexion... per-
chée sur l'épaule de son papa... 

Guylaine GAVROY

A CHACUN SON BLEU
NUL N'EST PARFAIT...

L'espace (enfin la tente) V.I.P
est cette année exceptionnele-
ment grande et on y rencontre
plein de monde (enfin un peu
moins de que les autres années
car les pique-assiettes n'y sont
plus...). C'est la presse qui en
fait les frais pluisqu'elle s'en
retrouve exclue et a du mal à
parler aux joueurs... bref rien
n'est jamais parfait.

Chaque partenaire majeur y a
son petit espace privatif où il
peut recevoir ses invités dans le
calme et avec une décoration et
un service plus que soigné.

LES DNA EN FORCE

Le trio de choc des secrétaires
des DNA n'est pas passé inna-
perçu.

UN GANG D'ANCIENS DE L'ET

Jacky KUBLER (toujours actif),
Philippe ANSTETT et Jean
RAMOS en grande consomma-
tion de produits vitamminés.

EN PASSANT AU VIP

CHEZ MA TENTE
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LE MAG Par Géraldine RETE

Jackson Richardson : Le
tatouage sur ma cheville
représente un dauphin, un
palmier. C'est un pari que
j'avais fait après les cham-
pionnats du monde
1993.(ndlr : suite à la ques-
tion de Didier Dinard,
Euromag d'hier).

Euromag : Comment en
êtes-vous venu au hand ?
J.R : Grâce à mon frère. J'ai
commencé à l'âge de 6 ans.

Euromag : Un autre sport
que le hand...
J. R : Le foot ou le basket.

Euromag : Si vous deviez
vous trouver un défaut et
une qualité du point de vue
handballistique ?
J. R : Mon défaut serait de
ne pas prendre assez de
responsabilités au moment
du tir. Ma qualité serait ma
façon de défendre.

Euromag : La musique et
Jackson...
J. R : J'aime bien Otis
Redding.

Euromag : Plutôt télé ou
ciné ?
J. R : Bien peinard devant
ma télé.

Euromag : Un film et une
chaîne...
J. R : "Sixième Sens" et
Canal +.

Euromag : Un autre pays
que la France...
J.R : Cuba, car j'y étais en
vacances. J'y aime bien
l'ambiance et les gens.

Euromag : En tant que
Réunionnais, quel plat  vous
nous conseillez de goûter ?
J.R :"Bischique" : des petits
poissons à la créole.

Euromag : A choisir entre
fruits et légumes...
J. R : Fruits pour ne pas dire
légumes !! J'apprécie bien
l'ananas.

Euromag : Jackson est un
gros mangeur de...
J. R : Riz !

Euromag : Survêtement ou
tenue de soirée ?
J. R : Je dirais décontracté.

Euromag : Que vous évoque
Sydney ?
J.R : C'est un continent de
rêve. Y aller pour les J.O est
un plus.

Euromag : Redoutez-vous
une équipe en particulier ?

J.R : A ce niveau, toutes les
équipes sont à redouter.

Euromag : Si vous étiez une
fleur ?
J. R : Un tournesol !!

Euromag : Trois mots pour
définir Daniel Costantini...
J. R : J'ai pas envie de
perdre ma place !!!!

Euromag : Trois mots pour
définir Guillaume Gille...
J.R : Beau ours, monta-
gnard et bourrin!!!

Euromag : Trois mots pour
définir  Jackson...
J.R : Tranquilité, sincérité en
amitié et pour le troisième
c'est à vous de le trouver !!!
Euromag : Tentacules !!

Euromag :  A qui souhaite-
riez-vous poser une ques-
tion et qui devra à son tour
"se mettre à nu"...

J. R : Guillaume quand
est-ce que tu me rendras
ma boîte à clous ?!  

Guillaume Gille : Le problème
de Jackson c'est qu'il est assez
avare et...très près de ses sous
!! C'est difficile de dire quand je
vais lui rendre, mais on va faire
au mieux pour qu'il l'ai le plus
rapidement possible, comme ça
il pourra aussi dégonfler la
chambre à air qu'il a à la place
des lèvres !!!

Euromag : Comment en es-tu
venu au hand ?
G. G : Naturellement. En fait
dans ma famille on est très
hand.

Euromag : Un autre sport que le
hand...
G. G : Un sport collectif.

Euromag : Te souviens-tu de ta
1ère sélection ?
G. G : Oui, c'était en novembre
1996 face à la Yougoslavie.

Euromag : Un défaut, une quali-
té...
G. G : J'aime pas trop me pro-
noncer sur ce type de question.
Je laisse le soin aux autres de le
faire.

Euromag : Quel type de
musique écoutes-tu ?
G. G : J'aime un peu de tout,
surtout la chanson de Marc
Wiltberger qui est un remix de
cette année de Modern Talking
!!

Euromag : Plutôt télé ou ciné ?
G.G : Les deux ! 

Euromag : Il y a t-il un film qui
t'ai marqué ces derniers temps
?
G. G  : "La vie est belle".

Euromag : Un autre pays que la
France...
G.G : je ne sais pas, mais pour
cette question je m'inspire de la
chanson de Maxime Leforestier
"Être né quelque part" : on ne
choisi pas où l'on naît, nos
parents.

Euromag : Mangeur de fruits ou
de légumes ?
G. G : J'ai un gros, gros pen-
chant pour les pommes. J'en fait
une consommation astrono-
mique !!!

Euromag : Décontracté ou
tenue de soirée ?
G. G : Décontracté. J'ai été initié
à la mode par Cazal, mais je me
suis vite démarqué : des fois
c'est pas très joli à voir !!

Euromag : Que t'évoque
l'Australie ?
G.G : Tout et rien. C'est une
terre très éloignée, à l'autre bout
du monde.

Euromag : Une équipe redoutée

pour les J. O ?
G. G : Dans notre poule de qua-
lification, chaque équipe est
redoutable.

Euromag : Quel animal serais-tu
?
G. G : Un cochon... non plutôt
une belle truie. Pourquoi ? En
fait, c'est par rapport à Jackson.

Euromag : Et pour une fleur ?
G. G : L'orchidée pour sa beau-
té et car elle est éphémère.

Euromag : Voiture, vélo ou
marche à pied ? 
G. G : Les trois !

Euromag : Montagne ou mer ?
G. G : Les deux ! Je vis dans
une région ou j'ai des mon-
tagnes et des lacs, c'est parfait.

Euromag : Comme couleur, tu
serais...
G. G : Le bleu.

Euromag : Trois mots pour défi-
nir Daniel Costantini...
G. G : Alors là, je ne peux vrai-
ment pas!!

Euromag : Et pour définir ton
frère Bertrand ?
G. G : Mon GROS, GROS de
FRANGIN !!

Euromag : Peux-tu te définir en
trois mots ?
G. G : Là non plus je ne peux
pas. Se décrire soi-même est
une tâche difficile, et après coup
on regrette ce qui a été dit.

Euromag : Pour terminer,
aurais-tu une question à poser à
un de tes partenaire ?
G. G : Greg, quand est-ce que
tu vas reçevoir ton Bourvil d'or?!

Pour le savoir, il faudra
patienter jusqu'à samedi !

LA REPONSE ET LA MISE A NU
DE JACKSON RICHARDSON

LA REPONSE ET LA MISE A NU
DE GUILLAUME GILLE
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